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LE LAIT CONDENSE

La "Tribune' de New-York, dit" le
"Caniadian Grocer, a publié une série
d'articles relativemei* à l'approvisionne-
ment du lait, et il a cité plusieurs exem-
ples du danger des maladies contagieuses
que faisait courir la manière dont le lait
était parfois vendu.

" Une société en santé ", dit la Tribune,
"veut dire une société vigoureuse, ambi-
tieuse, entreprenante et prospère, et les
fondations de cette santé doivent être
construites pendant l'enfance. C'est la
santé des masses, non pas celle de quel-
ques favoris, qui doit être l'objet des in-
vestigations et des recherches les plus
serrées. La santé de l'enfant, comme cel-
le de l'adulte, dépend largement de sa
nourriture; mais dans le cas du premier,
le genre de nourriture est beaucoup plus
restreint que pour le second. La nourri-
ture substantielle pour l'adolescent et
pour l'adulte se trouve en variété infi-
nie; quant au bébé, il doit être nourri
au lait, et au lait seulement. Trop sou-
vent sa mère ne peut pas le lui fournir,
il faut donc le chercher ailleurs: Le
pauvre n'a qu'un seul moyen à sa portée,
faute de ressources, c'est celui de se ser-
vir du lait de l'épicerie du coin ou du lait
condensé, et de ces deux laits le seul
dont on puisse être certain est le der-
nier."

La "Tribune " cite ensuite le témoi-
gnage de médecins et d'autres personna-
ges éminents sur le sujet. Voici quel-
ques-uns de ces témoignages.

Le docteur L. Emmet Holt, professeur
des maladies des enfants à la Polyclini-
que de New-York, et une autorité recon-
nue sur la nourriture des enfants, décla-
re: " Le lait le plus rapproché du lait
pur de la vache, si difficile à obtenir
pour la mère pauvre dans les cités, est
d'après moi le lait nouvellement conden-
sé, qui est vendu de porte en porte; il est
le meilleur substitut du lait de la mère.
S'il n'est pas possible pour la mère de
l'obtenir, le lait condensé en boîte vient
immédiatement ensuite. L un et l'autre,
Cest-à-dire le lait condensé distribué en
voiture et le lait condensé mis en boîte,
eut bien meilleurs et plus dignes de con-
fiance que le lait ordinaire de l'épicerie."

Le Dr W. P. Northrop, professeur des
maladies des bébés et des enfants au
Collège de Bellevue, dit: " Pour la gran-
de masse des xières, dont la bourse est
limitée pour les besoins journaliers de la
maison -il parle des mères qui ne peu-
vent pas nourrir leurs bébés-, je con-
sidère que le lait naturel frais condensé
est le meilleur. Il est de beaucoup plus
sûr de nourrir un bébé pendant la sai-
son chaude avec du lait condensé qu'a-
vec du lait obtenu à l'épicerie, ou, en fait,
avec quelque lait frais que ce soit, excep-
t1 celui qui est préparé spécialement pour
leE, enfants et qu'un grand nombre de

mères, pour diverses raisons, ne peuvent
pas obtenir. Cependant, le lait conden-
sé est son meilleur substitut et celui qui
offre le plus de garantie."

Le docteur H. H. Chapin, professeuF
des maladies des enfants au Post Cra-
duate Hospital, dit: " Dans un bon lait
condensé le produit est pur et manié a-
vec soin, done, le lait condensé est meil-
leur pour la mère que le lait ordinaire
des villes."

Sour Thérésa Vincent qui dirige le
grand hôpital des Enfants Trouvés à
New-York dit que le lait condensé donne
là des résultats supérieurs à toute autre
nourriture pour enfants qui ait été mise
à l'épreuve à l'hôpital, et qu'on y emploie
maintenant exclusivement le lait con-
densé.

Le Dr Benjamin Edson, le spécialiste
bien connu de Brooklyn sur les aliments
convenant aux enfants, déclare: " Je
donne toujours la préférence au lait con-
densé. Mon expérience avec ce lait date
d'environ 30 ans, et les résultats ont tou-
jours été en sa faveur. J'ai trouvé que si
les enfants sont convenablement nourris
avec ce lait et qu'on leur dtonne les soins
convenables, ils profitent et deviennent
forts. Les plaintes que j'ai occasionnel-
lement entendu prononcer au sujet du
lait condensé sont que les enfants devien-
nent trop gras avec ce lait. Je ne vois
rien de fautif à ce que l'enfant acquière
de la force et de la hardiesse en même
temps, et dans mon expérience c'est ce
que j'ai remarqué. "

Le Dr F. A. Dorman, du grand hôpital
de la Maternité Sloane de New-York, dit:
" Il n'y a pas (le question que le pur lait
de la vache convenablement modifié, si
on ne peut obtenir le lait pur condensé,
est la diète la plus saine pour les enfants.
Un bon lait condensé est meilleur qu'un
lait pauvre (le vache que les résidents les
plus dénués d'une grande ville obtien-
nent souvent."

Le New-York Medical Journal dit: " La
vraie question est de savoir que les meil-
leurs substituts pour le lait de la mère
chez les pauvres gens-qui sont en majo-
rité tellement considérable dans une forte
population urbaine que nécessairement ce
sont leurs enfants qui tombent victimes
en plus grand nombre des maladies cau-
sées, ou fortement aggravées, par une
nourriture impropre. Le lait condensé
devient un véritable bienfait poui' de tel-
les gens. Il est bon marché, il s'obtient
facilement, il ne demande aucun soin spé-
cial pour sa conservation, il est pur, et
il est le produit du meilleur lait que (les
hommes de grande expérience en matière

de laiterie soient capables d'obtenir pour
eux-mnémes; sûrement, il est infiniment
préférable au lait en général de l'épicerie

du coin."
Tous ces témoignages sont confirmés

par le fait qu'il y a des centaines de

mille d'enfants, élevés à une saine matu-
'ité, avec le produit d'un seul établisse-
ment: le Borden, qui est probablement
utilisé plus largement que celui de tou-
tes l"s autres marques (le lait condensé.

La cause légitime pour ce grand usage
réside dlans sa qualité qui est le résultat
(le la science, <le l'expérience 'et de soins
systématiques. Ce produit est simple-
ment du pur lait <le vache stérilisé et
condensé dans le vile. Il est conservé
avec di sucre <le canne raffiné, et pré-
paré l'une manière telle qu'il est abso-
uinent pur et sain. Sa qualité a été ga-

rantie par les jurys scientifiques et d'ex-
pertise de l'Exposition centenaire (le Phi-
ladelphie en 1876, <le l'Exposition Inter-
nationale Colombienne à Chicago en 1893;
de la Colifornian MiilWinter Interna-
tional Exposition en 1891; le la Coton
Sta t's and In ternational Exposition,
Atlanta, en 1895i: le la Franklin Insti-
tute Medal National Exposition Associa-
tion, Ph i ladeilpli la, en 1899: <le l'Exposi-
tion <le Paris, 1900; de la Pan-American
Exposition, Buffalo. 1901; tle la South
Carolina International State & West In-
lies Exposition, Charlestown, S. C., 1902,

et en fait, partout où le produit de Bor-
den a été exposé, il a obtenu les premiers
prix.

Peut-étre, nialgré le développement ex-
traordinaire le la préparation dul lait con-
densé dans son demi-siéle d'existence et
son importance aujoud'hui aui milieu Ies
industries établies du pays, ces facteurs
ni seront pas considérés comme les moin-
dres preuves le la valeur du produit. Au-
cune induslrie établie s;uir d1v faux princi-
pes ne pourrait se vant'r de survivre au
bout d'une si longue période, méme si
elle était dirigée par l'hominie d'affaires
le plus pbénoiiiénalcin t expérimnté.
Le témoigage v Iiil' de son importance

s trouve dans les stations de réceptioi
vastes et completument outillées-l'un'
l'elles a re:ui dans unî selul journîé

jusqu'à :.ii pintes ue lait-des distriets

laitiers et lans les dépts de livraison le
la grande cité" dont l's prootions ,ias-
sives et lairchitecture iiioiiisl1iel(' S0ont le
vrais rivaux pour les êdiices miuicipaux.

En outre, s'il est difficile d'évaluer la va-

leur de cette indiu<st rie au point de vue

(les iltéréts de la laiterie qui joue un si

grand rôle dans la richesse du pays, on

piu<it (lire sûrement qu'elle fournit le iar-

ché ipour une forte partie de son appro-

visionnement de lait et que, dans 1l< cas
extréme et improbable d'un désastre qui
la détruirait, le fermier en souflrirait ai

imiénme degré que le pauîvei et ses buébs.

En vérité quand, en 1819, Gail ilorden
livra au monde le procédé de la condensa-

tion du lait, il fit plus qu'il ne croyait.

BARGAINS
Ce sont les détailleurs qui PRENNENT

LE TEM'\PS de lire leur journal de com-
merce qui profitent des occasions.


